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      — Nero, dis-je en chuchotant assez fort.

      Je m’extirpe de ses bras et le secoue.

      — Réveille-toi.

      Il ouvre brusquement les paupières, puis fronce les sourcils en s’asseyant.

      Il a dû remarquer ma panique.

      — Tu as fait un autre cauchemar ? demande-t-il.

      J’écarquille les yeux, momentanément distraite.

      — Un autre cauchemar ? Quand ai-je fait le premier ?

      — Tu ne t’en souviens pas ?

      Il lève la main et caresse l’arrière de ma tête comme si j’étais un chat.

      — Tu as gémi et poussé de petits cris au milieu de la nuit. Je me suis réveillé deux fois.

      Sérieusement, des cauchemars ? Comment se fait-il que je ne m’en souvienne pas ?

      Ai-je rêvé de l’apocalypse à venir avant d’avoir ma vision éveillée ? Impossible. Les visions basées sur les rêves disparaissent quand je reprends le contrôle de ma conscience. Il devait s’agir de cauchemars ordinaires… et ils ne sont certainement pas à la hauteur de la terrible réalité.

      Nero baisse la main.

      — Alors, qu’est-ce qui ne va pas ?

      J’inspire profondément et lutte contre l’envie de replacer sa paume où elle était.

      — Je viens d’avoir deux visions affreuses.

      Il fronce les sourcils.

      — Des visions ? Quelles visions ?

      J’inspire encore et lui confie que Tartarus – le Conscient extrêmement puissant capable de se nourrir de mondes entiers – vient sur Terre pour un buffet à volonté.

      — J’ai vu mes deux parents sous forme d’enveloppes desséchées, dis-je avec un tremblement du menton. Tous ceux que nous avons connus vont mourir.

      Nero me regarde, puis il me serre contre son torse puissant, en sécurité dans ses bras. Bien que ce soit apaisant, cela ne me calme pas… d’autant plus que je me rends compte qu’il ne commente pas mon histoire.

      J’espérais une réaction du genre « courons jusqu’à la Terre et sauvons tout le monde tout de suite ».

      Il embrasse ma tempe en passant la main sur mon dos.

      — Tu es sûre que ce n’était pas un cauchemar ? murmure-t-il en continuant à me caresser comme si j’étais un chinchilla.

      Je m’écarte brusquement.

      — Bien sûr que j’en suis sûre !

      Il m’observe, puis hoche la tête.

      — D’accord. Étant donné les circonstances, il fallait que je pose la question.

      — J’étais réveillée et entièrement sobre, dis-je en grognant. Et il y a eu deux visions consécutives. Je suis certaine que cet Armageddon est réel.

      Je me lève d’un bond, attrape mes vêtements et les enfile furieusement, puis je fourre l’épée du portail dans l’arrière de mon pantalon.

      — Très bien.

      Nero se lève, pas du tout gêné par sa nudité. En même temps, il n’a pas de vêtements, car il est arrivé ici en volant, sous sa forme de dragon. Il s’avance vers moi et déclare :

      — Je veux que tu me dises exactement ce qui est arrivé depuis que j’ai quitté la Terre. Plus spécifiquement, comment tu as fini par devenir une vampire. Tu l’as brièvement mentionné au château, mais je veux…

      — Quoi ? Je te dis que la Terre est sur le point d’être détruite, et tu veux que je te raconte une histoire ?

      Il serre la mâchoire.

      — Je dois tenir compte de toutes les variables.

      Je réplique sèchement :

      — Et moi, j’ai besoin de connaître notre plan d’action.

      Nero se penche vers moi.

      — Je voudrais comprendre une chose : tu ne trouves pas suspect que Tartarus apparaisse juste après Lilith et Nostradamus, deux personnes qui sont obsédées par lui ?

      Je le regarde fixement.

      — Je n’ai pas eu le temps d’y réfléchir.

      Nero lève les sourcils, l’air d’attendre calmement, et je cède avec un soupir. Je lui raconte tout, à commencer par l’attaque des chorts contre Felix et comment ils auraient tué papa et maman si je ne m’étais pas rendue. Quand j’arrive à la partie où ils m’ont torturée, le visage de Nero est si effrayant que les chorts ont de la chance d’être déjà morts, à mon avis. Je lui parle alors des souvenirs de Nostradamus et de sa quête pour venger sa famille – qui a été tuée par Tartarus –, et de la prophétie qu’il a faite à Lilith en affirmant que Tartarus causerait sa perte.

      — Ensuite, Felix a utilisé son pouvoir pour me transmettre les conversations téléphoniques de Lilith, et j’ai découvert le piège. C’est elle qui a envoyé les chorts contre moi, et c’est à cause de ça que je suis une vampire. On peut faire quelque chose, maintenant ? Nous devons…

      — Réfléchir avant d’agir, termine Nero.

      En russe, il ajoute :

      — On mesure sept fois pour couper une seule fois.

      — À supposer qu’il reste encore quelque chose à couper après tous ces calculs, je grommelle en reconnaissant le proverbe de l’un des manuels que j’ai étudiés récemment.

      — Tu veux être proactive ? Et si tu demandais quoi faire à tes pouvoirs de voyance ?

      Je le regarde, bouche bée.

      — Comment ça ?

      — Quand je consulte des voyants, je leur explique mon but et ils regardent l’avenir pour trouver une voie qui me conduira jusqu’à l’objectif en question.

      Je me mords la lèvre.

      — Oh. Je n’ai jamais rien essayé d’aussi direct.

      — Fais-le maintenant, ordonne Nero en regardant ma bouche.

      — Très bien.

      Je ferme les yeux, puis je fais de mon mieux pour me calmer suffisamment et passer dans l’espace mental.

      Il me faut quelques secondes avant d’atteindre la concentration requise, mais dès que j’y parviens, je me retrouve à flotter, entourée par les formes de mes visions.

      Des formes qui ne semblent pas être intéressantes, car leur musique évoque celle des ascenseurs.

      Il est impossible que ces visions aient un rapport avec Tartarus. Au hasard, je dirais plutôt qu’il s’agit de Fluffster expliquant notre budget annuel d’essuie-tout ou de Felix chantant les louanges de son algorithme informatique préféré.

      Mais si ce n’est pas ce dont j’ai besoin, comment faire ce que Nero a suggéré ? Comment « ordonner » à mes pouvoirs de me donner une vision de ce qui empêchera l’arrivée de Tartarus sur Terre ?

      Eh bien, comme tout le reste dans l’espace mental implique l’essence des concepts et des gens, pourquoi ne pas essayer ça ?

      D’une façon ou d’une autre.

      Toujours en flottant, je fais de mon mieux pour atteindre l’essence du problème. Je canalise le chagrin que j’ai ressenti en voyant les enveloppes vides de mes parents. Pour faire bonne mesure, j’ajoute aussi mon irritation contre Nero et son manque de réactivité, et mon angoisse quant à l’énormité de la tâche qui nous attend.

      Même si je ne sais pas trop ce que je fais, cela semble fonctionner. De nouvelles formes apparaissent autour de moi et elles sont aussi déstabilisantes que les autres étaient ennuyeuses. À cause de la musique qu’elles émettent, je me demande si je suis sur le point de voir un avenir dans lequel j’écorche moi-même tous les chatons de la Terre pour un rituel qui ferait partir Tartarus.

      Ou bien je fais de la soupe avec Fluffster et Lucifer.

      On peut toujours compter sur le destin pour transformer quelque chose de bien – comme empêcher l’apocalypse – en quelque chose de mauvais.

      Je frissonne métaphoriquement et flotte un moment, sans être sûre d’oser toucher les formes en question.

      Bon, je ne peux pas faire autrement. Il faut que je sache.

      Je rassemble mon courage et m’étire vers la forme la plus proche en me préparant au pire.
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      Je me réveille au bruit de voix familières.

      — Batman v Superman devrait avoir un score plus élevé sur les sites de cinéma, râle Ariel quelque part. Même le dernier Matrix – celui que tu aimes le moins – a de meilleures notes.

      — Pourquoi dois-tu toujours ramener Matrix sur le tapis ? grommelle Felix. C’est parce que tu es jalouse que le premier Matrix ait eu de meilleures notes que n’importe quel Batman ?

      — Je ne vais pas repartir là-dedans, rétorque Ariel, que je vois presque lever les yeux au ciel. Tu dois au moins être d’accord pour affirmer qu’Armageddon – un autre film avec Ben Affleck – ne devrait pas avoir un score plus élevé que Batman v Superman.

      Le mot Armageddon déclenche une poussée d’adrénaline en moi, chassant le sommeil qui subsistait.

      Je m’assieds et me frotte les yeux.

      Felix et Ariel me regardent tous les deux avec inquiétude. En chœur, ils demandent :

      — Comment tu te sens ?

      — J’ai connu des jours meilleurs, dis-je en essayant de comprendre où nous sommes.

      La chambre ennuyeuse ne contient aucun meuble hormis mon lit et elle n’a pas de fenêtres. Il règne aussi une vague odeur de médicaments… C’est peut-être le bureau d’une infirmière ou une chambre d’hôpital ?

      La porte grise derrière mes amis se fracasse bruyamment.

      À quelques centimètres au-dessus du sol, je vois flotter Lilith – ma mère biologique et une déesse diabolique sur un des Autremondes.

      Les yeux transformés en miroir, elle vole à l’intérieur de la chambre.

      Ariel se retourne.

      — Reste là et ne bouge pas, ordonne Lilith d’une voix mielleuse.

      Le corps d’Ariel se raidit lorsque l’ensorcellement la transforme en mannequin de vitrine.

      — Toi aussi, susurre Lilith à Felix, qui devient immédiatement une statue.

      Elle félicite mes amis pour leur coopération avant de retrouver un regard normal et de m’observer.

      — Sasha, ma chère, comment te sens-tu ?

      — Qu’est-ce que tu fais ici ?

      Je saute du lit et la défie du regard.

      Son sourire béat dévoile ses canines.

      — Je suis là pour voir comment tu vas. Ton bien-être est très important pour moi.

      — Mais bien sûr. C’est la raison pour laquelle tu as appelé les chorts et leur as dit de me poser des questions sur Raspoutine. Comptes-tu faire semblant de ne pas t’être attendue à ce qu’ils me tuent ?

      Son sourire disparaît sans laisser de traces.

      — Je travaillais avec un voyant, donc je savais que tu allais te transformer. N’importe quelle mère veut que ses enfants atteignent leur véritable potentiel. Tu devrais me remercier.

      — Ha ha, bien sûr. Merci beaucoup. La torture, c’était génial.

      Fronçant les sourcils, Lilith descend jusqu’à ce que ses pieds touchent le lino gris.

      — Si tu te comportes comme une petite ingrate, je vais arrêter de jouer à la maman gentille avec toi.

      Je la regarde sans comprendre. Tous les gens qu’elle a brutalement tués devant moi, toutes ses tentatives pour me forcer à achever les chorts blessés, c’était la version gentille ?

      — Ça fait beaucoup à digérer, dis-je, car je préfère qu’elle n’arrête pas d’essayer de me charmer.

      C’est trop tard. Elle plisse les yeux et annonce :

      — Comme tu sembles me détester sans aucune raison valable, je vais t’en donner une… et ce faisant, te rendre beaucoup plus forte.

      Elle regarde Ariel, puis Felix, et chantonne :

      — Plouf, plouf.

      Une sensation horrible me tord l’estomac quand son regard atterrit sur Felix.

      — C’est décidé, dit-elle avec un sourire carnassier. Je veux que tu tues celui-ci.

      Je la contemple, stupéfaite, mais elle attend simplement, comme si elle pensait qu’il existe un univers dans lequel je tuerais mon ami juste parce qu’une psychopathe me le demande.

      — Écoute, je ne suis pas ingrate, c’est juste que…

      — Ne l’ai-je pas dit assez clairement ?

      Elle se frotte le menton.

      — Et comme ceci, alors ? Je t’ordonne de lui arracher le cœur.

      Le mot « ordonne » frappe mon cerveau comme un camion, et j’ai l’impression de tomber.

      Sauf que je ne tombe pas vraiment. C’est mon libre arbitre et ma conscience qui sont bannis loin au fond de moi.

      Une fraction de seconde après cette étrange sensation, je me sens comme enfermée dans un bunker souterrain secret à l’intérieur de mon propre cerveau… et mon corps commence à bouger avec la détermination d’un zombie.

      — Voilà, susurre Lilith. Je sais que ça peut être compliqué, au début.

      Loin dans mon exil, j’ai envie que ma bouche hurle avec horreur, mais aucun son ne franchit mes lèvres.

      Je cherche désespérément à arrêter mon corps, sans succès.

      Avant que je comprenne ce qui se passe, ma main droite se soulève comme celle d’une marionnette, puis plonge dans le torse de Felix avec une vitesse et une force dont je ne me savais pas capable.

      Même s’il est sous l’influence d’un ensorcellement, Felix pousse un cri de douleur, mais seulement pendant une seconde. Ensuite, il s’affaisse autour de ma main, sans connaissance.

      Qu’est-ce que je fais ? Que fait mon corps ? Comment est-ce possible ?

      « Non. Arrête, s’il te plaît ! » aurais-je crié si ma bouche fonctionnait.

      Sans tenir compte de ma volonté, mon corps saisit le cœur de Felix qui ne bat plus, l’arrache et le jette aux pieds de Lilith.

      Ce qui reste de Felix s’effondre en un tas de chair sanguinolente.

      Au fond de mon esprit, je hurle d’horreur et de chagrin, mais mon corps reste immobile, calme comme la pierre.

      — Très bien, observe Lilith. Maintenant, en guise de récompense, tu peux boire celle-là.

      Elle hoche la tête vers Ariel.

      Il s’agit d’un des cauchemars mentionnés par Nero. C’est obligé. Il est impossible…

      Mon corps bondit vers Ariel.

      Je lutte pour échapper à son emprise, mais mes canines s’enfoncent dans la gorge d’Ariel et son sang inonde mon corps, provoquant en moi un plaisir malvenu et ignoble.

      — Finis ton repas, ordonne Lilith.

      Je suis horrifiée de voir que je continue à boire jusqu’à ce qu’Ariel n’ait plus une goutte de sang à me donner.

      — Tu es prête ?

      Lilith me sourit quand le cadavre d’Ariel s’effondre à côté de celui de Felix.

      Elle tourne les talons et se dirige vers la porte. Mon corps, ce traître, la suit.
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      Je suis de retour dans le monde des dragons, debout dans le cratère que Nero et moi avons créé hier soir au bord de la clairière. Je respire bruyamment, ce qui signifie que je suis à nouveau maîtresse de mon corps.

      Nero me saisit par le bras.

      — Que s’est-il passé ? Est-ce que ça va ?

      — C’était une vision. Une vision horrible, horrible.

      Le regard de Nero me transperce.

      — Qu’est-ce que tu as vu ? Que faut-il faire pour arrêter Tartarus ?

      Arrêter Tartarus.

      J’étais si submergée par l’horreur dont je venais d’être témoin que j’en avais oublié que la vision était censée me montrer comment empêcher l’apocalypse.

      Comment la mort de mes amis pouvait-elle contribuer à…

      Le regard de Nero s’assombrit.

      — Sasha. Parle-moi.

      Le cœur battant à la vitesse d’une gerbille dans une roue d’exercice, je relate péniblement ce que je viens de prévoir.

      À mesure que mon récit avance, les anneaux cornéo-limbiques de Nero deviennent immenses.

      — Quand tu as mentionné Lilith au château, je craignais précisément ce scénario, déclare-t-il sombrement quand j’ai terminé. Elle t’a donné son sang pour avoir une emprise sur toi quand tu t’es transformée.

      Une emprise.

      Évidemment.

      Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt ?

      Lucretia a bu le sang de Gaius, et quand elle s’est transformée en vampire, il a pu lui faire faire ce qu’il voulait, parce qu’il était devenu son seigneur… jusqu’à ce qu’il se fasse tuer par nous, en tout cas.

      J’aurais dû penser à cette histoire de lien du seigneur dès que je me suis transformée, mais j’étais trop occupée à sauver la vie de Nero, puis à profiter de ma récompense.

      Engourdie, je me frotte la nuque.

      — Lilith a donc du pouvoir sur moi. Je dois lui obéir.

      — Oui, mais il faut qu’elle puisse te parler pour utiliser ce pouvoir… précise Nero d’un ton menaçant.

      Je l’imagine presque arracher la langue de Lilith pour éviter ce scénario, sauf qu’il ne réussirait pas nécessairement. Avec tout le pouvoir acquis par Lilith parce qu’elle est vénérée dans son monde, elle pourrait le tuer s’il essayait d’agir pour m’aider.

      Comme s’il lisait dans mes pensées, Nero grogne :

      — Arrête d’y songer. Ce que tu as vu n’arrivera pas. Je ne la laisserai pas s’approcher de toi. Je préfère encore voir mourir la Terre.

      La Terre.

      J’avais presque oublié.

      Quand j’ai demandé à mes pouvoirs de voyance comment sauver tout le monde, ils ont répondu par « deviens l’esclave de Lilith ».

      Mais pourquoi ?

      En quoi ça peut aider ?

      Je n’ai peut-être pas correctement formulé ma question.

      Cela mérite une deuxième opinion. Et une troisième, si nécessaire. Et une quatrième.

      Je lutte pour retourner dans l’espace mental, mais je n’arrive pas à me concentrer. Je dois être trop stressée.

      Avec un énorme effort, j’inspire profondément et réunis encore une fois mes forces mentales. Et encore une.

      À la cinquième tentative, j’avoue ma défaite. Ce n’est pas le stress. Je n’ai plus de pouvoir parce que je viens d’avoir deux visions concernant une période ciblée… et elles sont particulièrement coûteuses. Mais…

      Avant que je puisse terminer ma pensée, Nero fait un pas en arrière, se met à luire, puis se transforme en dragon.

      Waouh.

      Tendant doucement la patte, il me saisit et me dépose sur son dos gigantesque. Puis, sans même rugir que je dois me préparer à foncer, il bondit dans le ciel et file vers le château.

      Si j’étais sujette aux crises cardiaques, j’en aurais eu une ici et maintenant. Chevaucher à dos de dragon est stressant par une journée calme, et comme je suis déjà paniquée, mon cœur me semble capable de sauter de ma cage thoracique pour me donner un coup de poing.

      En un clin d’œil, nous passons au-dessus du champ de bataille… qui a été nettoyé, surtout près de l’entrée du château où atterrit Nero.

      Pozoj – le dragon au nez crochu de l’autre jour – est là pour nous accueillir. Calmement, il regarde Nero me déposer à côté de lui et reprendre sa forme humaine.

      Je n’ai que très légèrement chaud en voyant Nero tout nu, preuve que je suis dans un état d’angoisse extrême.

      — Voici Sasha, grogne Nero à l’autre dragon. Veille sur elle. Je dois aller me recharger.

      Il disparaît dans le château en filant comme un éclair.

      — Ravi de te rencontrer, Sasha, déclare Pozoj. Claudia vient de me parler de toi.

      J’essaie de stabiliser ma respiration.

      — Ah bon ? Que des compliments, j’espère.

      — Je lui expliquais combien j’étais impressionnée, annonce Claudia en sortant du château avec un immense sourire. Je lui disais aussi que je suis heureuse de savoir que mon frère a été entre de bonnes mains tout ce temps.

      — Oh, euh… il n’était pas entre mes mains.

      Je me balance d’un pied sur l’autre, gênée.

      — En parlant de ton frère, sais-tu où il vient de partir ? Nous devons parler de quelque chose et…

      — J’imagine qu’il est allé profiter de son nouveau magot, explique Pozoj d’un ton légèrement envieux. Tu as entendu. Il a dit avoir besoin de se recharger.

      — Se recharger ?

      Je regarde Claudia, puis Pozoj.

      — Qu’est-ce que ça veut dire ?

      — Que sais-tu exactement au sujet des dragons ? demande Claudia.

      Je ne peux m’empêcher de remarquer qu’elle se tient proche de Pozoj, et qu’ils donnent l’impression de vouloir se toucher la main. Claudia a fréquenté des gens sans attendre, pendant notre absence, à Nero et moi.

      — Je sais que Nero peut guérir des blessures majeures en s’allongeant sur son trésor sur Terre. Et qu’il a plus d’énergie et moins besoin de dormir après ça.

      — Effectivement, mais se recharger, c’est bien plus que ça, indique Claudia. Tout ce qui fait de nous ce que nous sommes est augmenté : la rapidité, le temps de réaction, l’endurance…

      — J’ai vraiment besoin de lui parler, dis-je en devinant déjà ce que l’on va me répondre.

      — Il vaut mieux ne pas déranger un dragon sur son trésor, affirme Pozoj d’un ton pragmatique, confirmant mon inquiétude.

      — Laisse au moins quelques heures à mon frère, ajoute Claudia. Ensuite, je te conduirai moi-même auprès de lui.

      — Mais je suis pressée. Je suis voyante et…

      — Une voyante et une vampire ? s’exclame Claudia alors que Pozoj et elle me dévisagent avec un regain d’intérêt soudain.

      Je me demande si je peux les attraper par le col et les secouer pour leur faire comprendre l’urgence sans trop les fâcher.

      — Oui. Peux-tu me conduire à Nero, maintenant ?

      — Je suis désolée, répond Claudia. Je ne veux pas le contrarier alors que nous venons de nous retrouver.

      Je regarde Pozoj.

      — Je ne sais pas où se trouve le trésor impérial, dit-il. Et surtout, je ne suis pas suicidaire.

      — Très bien. Pouvez-vous au moins me conduire aux Conscients qui viennent de la Terre ?

      — Avec plaisir, lance Claudia en attrapant enfin Pozoj par la main. Suis-nous.

      Elle entre dans le château en se pavanant, traînant le dragon derrière elle, et je m’empresse de les suivre.

      Pendant que nous marchons, Claudia commence à flirter avec Pozoj et j’apprends qu’il vient de la famille de dragons la plus riche et la plus noble de ce monde… ce qui est sans doute la raison pour laquelle Nero lui a donné un poste moins dangereux dans le conflit d’hier. Au bout d’un moment, je n’écoute plus leurs bavardages et tente d’entrer dans l’espace mental.

      Raté.

      Bon, je n’ai pas besoin d’une vision pour prédire l’avenir proche. Je peux le faire en me basant sur les événements passés.

      Pour commencer, Nero va sans doute vouloir m’enfermer et jeter la clé dans le but de me protéger. Et c’est peut-être un des rares cas où je devrais le laisser faire. Après tout, si je ne vais pas sur Terre, je ne peux pas tuer Felix et Ariel.

      En supposant que c’est sur Terre que je les tue.

      Bien sûr, il existe d’autres moyens, plus simples, d’empêcher cette vision de se réaliser. Par exemple, je peux éviter les hôpitaux et les autres bâtiments médicaux… et c’est exactement ce que je vais faire.

      Il est hors de question que je ne me rende pas sur Terre. Bien que je n’aie plus de pouvoir de voyance, une intuition puissante m’indique que si je n’essaie pas de gérer personnellement le problème de Tartarus, mes parents vont mourir.

      Maintenant, la question à un million de dollars est celle-ci : Nero va-t-il m’aider à empêcher l’apocalypse ?

      Il a affirmé qu’il préférait voir mourir la Terre plutôt que de laisser Lilith me reprendre.

      Est-il possible qu’il se contente de régner ici, sur son monde de dragons, et qu’il laisse les habitants de la Terre gérer la menace par eux-mêmes ?

      — Les voilà, annonce Claudia quand nous entrons dans une grande salle à manger plus bruyante qu’une boîte de nuit.

      Presque tous ceux que Nero a conduits ici pour l’aider à se battre sont assis à une énorme table au milieu de la pièce. Seuls les géants – à l’exception de Colton – et les centaures sont absents.

      Tout le monde se régale de diverses spécialités gastronomiques, sauf Vlad, qui sirote une boisson ressemblant à du sang.

      — Sasha ! s’exclame Kit avec enthousiasme en adoptant mon apparence.

      Avec ma voix, elle continue :

      — Je me demandais si Nero t’avait rejointe.

      Elle agite ses/mes sourcils d’un air suggestif, et je dois me battre contre deux réflexes : rougir et l’étrangler.

      — Pas le temps pour les commérages, dis-je de mon ton le plus urgent. J’ai des informations que tous ceux qui viennent de la Terre doivent savoir.

      Vlad, Kit, Colton, Albina, le grand loup-garou, la femme qui peut contrôler les animaux et celui que je soupçonne d’être un elfe me dévisagent avec différents degrés de curiosité.

      — C’est Tartarus. Il arrive sur Terre.

      La pièce est plongée dans le silence.

      Maintenant que j’ai leur attention, je leur explique ce que j’ai prédit et – improvisant une idée diabolique – finis par :

      — Nero vous doit une faveur pour votre aide dans le monde des dragons. Si vous craignez ce qui arrivera chez vous, demandez-lui de vous rendre la pareille aujourd’hui en vous aidant à sauver la planète.

      Voilà. Même si Nero n’avait pas l’intention d’aider avant, il va avoir du mal à refuser, maintenant.

      Tout le monde commence à poser des questions en même temps, et je tente de répondre à ce que je peux, ce qui n’est pas grand-chose.

      — Écoutez, dis-je après ce qui me semble être une heure de questions et de réponses. Chaque minute que nous passons ici à parler est une minute de moins pour la Terre.

      Ils redeviennent tous silencieux et attendent manifestement que je leur dicte leur conduite. Je n’en ai aucune idée.

      Claudia m’attrape par l’épaule.

      — Tu aurais dû me prévenir que ta conversation avec Nero pouvait littéralement changer le monde. Allons au trésor… et tant pis pour son sale caractère.

      — Super. Allons-y.

      Vlad, Kit et les autres se lèvent pour nous rejoindre, mais Claudia secoue la tête.

      — Il ne devrait pas faire de mal à Sasha ou moi, mais le risque est trop grand pour le reste d’entre nous, explique-t-elle.

      Les autres Conscients se rasseyent et commencent à parler entre eux.

      — Tu es sûre que Nero me classe dans la même catégorie « ne pas faire de mal » que toi ? demandé-je à Claudia pendant que nous courons dans le couloir et atteignons un escalier en colimaçon qui descend au sous-sol.

      — J’ai vu la façon dont il te regarde.

      Claudia descend si vite les marches que j’ai du mal à rester à sa hauteur malgré mes capacités de vampire.

      — Je suis à peu près certaine qu’il ne te ferait pas de mal. Pas trop. Probablement.

      Un étage plus tard, elle ajoute :

      — Laisse-moi lui parler, juste au cas où.

      — Bonne idée, dis-je, l’estomac noué par un mauvais pressentiment.

      — Oh, et il faut que tu saches que le trésor se trouve en dehors des sortilèges du château, précise-t-elle quelques étages plus tard. Ce qui signifie qu’il sera sous sa forme de dragon.

      — Parfait. Nero en colère et sous forme de dragon. Qu’est-ce qui pourrait mal tourner ?
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      L’escalier descend encore et encore, comme jusqu’au centre de la planète. Au début, les murs autour de nous sont de la même couleur obsidienne teintée d’argent que le reste du château, puis ils se transforment en strates de rochers.

      Le bruit commence alors que les strates passent du marron au noir. On dirait un lointain rugissement de dragon.

      Une fois davantage descendue, je constate que le rugissement n’en est pas un. Il s’agit plutôt d’un ronflement.

      Avant que je puisse poser une question à Claudia à ce sujet, elle accélère, sautant cinq à six marches à chaque pas jusqu’à ce que nous atteignions une ouverture humide et froide comme une grotte, menant à un autre espace bien plus grand.

      — Waouh, dis-je.

      — Oui, répond Claudia. Ça fait un moment que je n’ai pas vu cet endroit.

      Des diamants, de l’or, du platine, des œuvres d’art qui n’ont pas de prix… L’endroit est rempli de tant de richesses que j’en ai mal aux yeux.

      Par rapport à cette fortune, le trésor terrestre de Nero n’est qu’un petit imposteur. Transformé en espèces, ce magot dépasse sans doute dix années du PIB d’une nation de taille moyenne.

      Au-dessus de tout ce butin, Nero est allongé sous sa forme de dragon… sauf qu’il semble plus grand que d’habitude, et plus majestueux.

      Le rugissement-ronflement vient de lui, et à cette distance, c’est presque assourdissant.

      — La Terre est au bord de la destruction et tu fais la sieste ? dis-je à voix haute. Sérieusement ?

      Nero continue à ronfler.

      Claudia retire ses vêtements et s’avance vers un tas d’or valant plus d’un million de dollars. Elle se transforme elle-même en dragon.

      Nero ne semble pas conscient de sa présence.

      Claudia rugit.

      Nero continue à dormir.

      Elle reprend sa forme normale dans un éclat de lumière et se rhabille.

      — C’est rare, un sommeil réparateur aussi profond, crie-t-elle dans mon oreille par-dessus les ronflements. Ça n’arrive qu’après des blessures graves ou une activité extrêmement éprouvante.

      Elle semble se perdre un instant dans ses pensées.

      — Je ne pensais pas que son combat avec Yudo l’avait autant fatigué.

      J’espère que Claudia ne me voit pas rougir et demande :

      — Alors, que faut-il faire ?

      Je vois très bien une autre activité vigoureuse à laquelle Nero a participé récemment, activité qui a causé un cratère dans le sol et fait tomber des arbres. D’ailleurs, combien de son sang ai-je bu la nuit dernière ? Est-ce que ça pourrait être une quantité équivalente aux dégâts d’une « blessure grave » ?

      — On ne peut rien faire, affirme-t-elle. Il faut remonter et attendre.

      — Mais…

      — Ça vaut mieux.

      Elle pose une main sur mon épaule.

      — Comme j’essayais de l’expliquer avant, quand un dragon est réveillé de cet état, il peut être plus grognon qu’une armée d’ours en hibernation.

      — Très bien. Ramène-moi là-haut.

      Nous montons jusque dans la salle à manger géante où nous avons laissé tout le monde… et nous les trouvons debout, prêts à partir.

      Vlad s’approche, l’air inquiet.

      — Où est Nero ?

      Je lève les yeux au ciel.

      — Il fait une sieste réparatrice.

      — Dans le meilleur des cas, il lui faudra quelques heures, une journée au pire, explique Claudia. Il vous sera d’une plus grande utilité quand il aura fini.

      — Dans ce cas, les autres et moi allons retourner sur Terre et parler de ta vision avec le reste du Conseil, me dit Vlad. Explique à Nero que nous aimerions effectivement qu’il nous rende le service qu’il nous doit pour sauver la Terre.

      — Promis, lui assuré-je d’un ton solennel.

      — Et que dirais-tu de boire un petit coup ?

      Kit me fait un clin d’œil et se transforme en Nero avant de me montrer son cou.

      — Je n’en ai toujours pas besoin. De plus, tu ne voudrais pas retarder les autres membres du Conseil, n’est-ce pas ?

      La moue de Kit est étrange et amusante sur le visage de Nero. Elle reprend sa propre apparence et rejoint tout le monde pour sortir.

      — Bon, dit Claudia quand ils sont partis. Il n’y a plus que nous.

      — Oui. Tu es sûre qu’il n’y a aucun moyen de réveiller ton paresseux de frère ?

      — Pas que je sache.

      — Et si on redescendait pour le frapper ?

      Je commence à faire les cent pas, mais mon énergie de vampire m’empêche de vraiment évacuer mon trop-plein d’anxiété.

      Elle grimace et fait remarquer :

      — Même si une approche aussi violente fonctionnait, nous risquerions de mourir juste après… Surtout toi, puisque tu n’es pas aussi solide qu’un dragon.

      — Et si je l’embrassais ? dis-je, plaisantant à moitié. Ça fonctionne avec les princesses endormies, alors peut-être aussi avec un roi, ou un empereur, ou ce qu’il est maintenant.

      Elle ricane.

      — C’est peut-être un des rares cas où tu n’obtiendras pas forcément ce que tu veux en embrassant mon frère.

      Je m’arrête de marcher.

      — Hé ! Qu’est-ce que tu veux dire ?

      Elle avance vers la table et s’assied.

      — Rien. Viens me rejoindre. Si tu continues à marcher comme ça, tu vas me donner mal à la tête.

      Les dragons ont des maux de tête ?

      Je m’avance à contrecœur vers la table et me laisse tomber sur une chaise en bois en face d’elle.

      — Alors, commence-t-elle. Comme nous sommes en privé et que nous avons du temps à tuer, peux-tu s’il te plaît me raconter l’histoire de ta rencontre avec Nero ?

      J’inspire profondément et souffle bruyamment.

      — Nous n’avons pas eu de coup de foudre romantique, si c’est ce que tu veux savoir. Je ne sais pas du tout quand il m’a vue pour la première fois, mais j’imagine que j’étais beaucoup trop jeune, à l’époque.

      Claudia écarquille les yeux.

      — Oui. Et la première fois que je l’ai vu, c’était pour un entretien d’embauche… Étant donné la façon dont se passe le travail dans notre monde, la romance était bien la dernière chose que j’avais en tête.

      Même si elle est manifestement déçue, la sœur de Nero continue à me tirer les vers du nez. Bientôt, l’interrogatoire change de direction et je finis par lui raconter mes aventures récentes.

      — Le Conseil t’a interdit de profiter de ta plus grande passion ? s’exclame-t-elle d’un ton désapprobateur quand j’arrive à la partie où ils m’ont ordonné de ne plus pratiquer la prestidigitation, sinon…

      Je confirme et le souvenir me fait froncer les sourcils.

      — Ils ne veulent pas que les humains apprennent l’existence des Conscients, et même si mes illusions n’utilisent pas mes pouvoirs, je peux devenir plus forte si les humains m’admirent pour ça.

      — Je suis contente que nos humains sachent ce que nous sommes et que nous n’ayons pas un de ces Conseils idiots.

      Elle attrape un gobelet de vin près de là.

      — Je suis surprise que Nero supporte toutes ces bêtises.

      — Je dirais qu’il s’est bien adapté à la Terre. Il est l’un des êtres les plus fortunés et les plus puissants de notre monde… et tu sais ce que ça signifie pour les pouvoirs d’un dragon.

      — Malgré tout, insiste-t-elle en buvant son vin, je ne crois pas que la Terre me plaira.

      Je lève les sourcils.

      — Tu dis ça comme si tu allais t’y rendre.

      — Bien sûr que je vais y aller. Il n’y a pas que Nero qui doive une faveur à tout le monde. Sans toi et les autres Terriens, je serais toujours dans cette cage.

      Son visage s’assombrit momentanément, mais il redevient lumineux très vite.

      Elle sourit en ajoutant :

      — De plus, j’ai l’impression que ce combat va être très amusant.

      — Amusant pour un dragon, peut-être.

      Ensuite, choisissant soigneusement mes mots, je demande :

      — C’était comment, d’être prisonnière pendant autant d’années ?

      Son air sombre revient immédiatement, et je me sens coupable d’avoir fourré mon nez dans son passé.

      — Je ne le souhaiterais pas à mon pire ennemi, déclare Claudia au bout d’un moment, la voix tendue. Sans les livres et les fantasmes de vengeance, j’aurais perdu la tête.

      La porte grince et Pozoj entre dans la salle.

      — Ah, te voilà ! lance Claudia, dont la morosité a disparu sans laisser de traces. Sasha vient de me parler de ses talents de prestidigitatrice.

      — De quoi ? demande-t-il en nous rejoignant à table.

      — Et si je vous montrais ?

      Je décide de remonter le moral de Claudia avec mon passe-temps favori. Je sors mon paquet de cartes et les étale sur la table.

      — Vous avez ça, ici ?

      — Ça ressemble à un jeu de tarot, dit Pozoj. Sauf que toutes les cartes sont bizarres.

      — Je vais devoir vous montrer un tour où les valeurs des cartes n’ont pas d’importance.

      Je bats le paquet.

      — Que pensez-vous de ça ?

      Je partage les cartes en deux et place une moitié face vers le haut et l’autre moitié face cachée.

      Je les réunis ensuite de façon à mélanger au hasard les cartes face vers le haut et vers le bas.

      — Maintenant, combien de temps pensez-vous qu’il me faut pour trier le bazar que je viens de faire ? dis-je en exécutant quelques manœuvres secrètes facilitées par ma nouvelle dextérité de vampire.

      — Trois minutes, annonce Claudia.

      — Deux, propose Pozoj.

      J’agite la main au-dessus des cartes, puis les étale avec cérémonie.

      Comme par magie, chaque carte se trouve maintenant du bon côté.

      — Impossible ! s’exclame Pozoj. Es-tu illusionniste en plus de voyante et vampire ?

      — Non. Du moins, pas ce genre d’illusionniste.

      — Fais autre chose, réclame Claudia avec impatiences.

      Je m’efforce de trouver d’autres tours de passe-passe qui ne nécessitent pas de connaître les valeurs des cartes. Je leur fais un mini-spectacle qui me fait comprendre combien cela me manquait.

      Leurs réactions sont marquantes… en partie parce qu’il n’existe pas de tels magiciens dans ce monde, mais aussi parce qu’ils n’ont pas de télévision ou d’ordinateur, et que leur capacité de concentration est donc bien plus longue et leurs attentes bien plus basses.

      Je pourrais rester ici avec Nero et devenir la magicienne de sa cour, comme Merlin ? Ce serait presque aussi bien que d’avoir ma propre émission télévisée… peut-être même mieux, par certains côtés.

      Une seconde, qu’est-ce que je raconte ? La Terre est en danger et je cherche déjà un nouveau monde dans lequel m’installer ?

      Ma très bonne ouïe de vampire m’informe que quelqu’un est entré dans la salle. J’entends alors Nero demander :

      — Où sont les autres ?

      Je cache les cartes d’un air coupable et me tourne vers lui.

      Cette sieste lui a vraiment fait du bien. Il respire la santé.

      Et l’effet secondaire est qu’il est terriblement sexy.

      — Ils sont partis sur Terre, indique Claudia en se levant. Je vais aller me préparer pour notre voyage.

      — Tu vas faire quoi ?

      Nero plisse les yeux en regardant sa sœur, puis me jette un regard accusateur.

      — Je vais me joindre à la quête de Sasha pour sauver la Terre, annonce Claudia d’un ton qui semble sous-entendre : « je défie quiconque d’essayer de m’arrêter ».

      — On dirait que c’est une histoire de famille, murmure Pozoj en reculant. Je vais vous laisser.

      — Non, ordonne Claudia. Tu m’accompagnes.

      Pozoj se frotte le menton.

      — Apparemment, je viens aussi.

      — Allons-y.

      Claudia lui prend la main et le traîne dehors à une vitesse qui déboîterait l’épaule d’un non-dragon.

      Nero les regarde partir, le visage indéchiffrable. Je ne peux m’empêcher d’avoir l’impression que je vais avoir des problèmes… alors que je n’ai rien fait.

      — Moi aussi, je vais sur Terre, dis-je fermement quand il se tourne vers moi. Inutile de penser à m’enfermer quelque part pour ma « protection ».

      Voilà.

      Je l’ai dit et je défendrai ma position de toutes mes forces.
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      Nero hoche la tête.

      — D’accord.

      — Ça devrait être mon choix de me mettre en danger ou pas. Tu ne peux pas juste… attends.

      Je le regarde comme s’il débarquait de Mars.

      — Tu viens de dire « d’accord » ?

      Il s’avance vers moi.

      — Oui. Comme tu arrives toujours à te fourrer dans les ennuis malgré tous les moyens de surveillance que je mets en place, j’ai décidé qu’il vaut mieux te garder à mes côtés en permanence.

      Je lève le menton.

      — Très bien. Mais sache que je serai à tes côtés seulement si j’ai envie d’y être.

      Son sourire atteint le coin de ses yeux quand il s’arrête devant moi.

      — Et tu en as envie. Tu sais que tu en as envie.

      — Et nous partons sur Terre, dis-je en ignorant les papillons que sa proximité agite dans mon ventre. Les membres du Conseil m’ont demandé de te dire que le service que tu leur dois sera ton aide contre Tartarus.

      Son visage se durcit.

      — Tu croyais vraiment que j’allais laisser mourir Lucretia et mes autres employés ? Tes parents et tous mes alliés du Conseil ? Que j’avais amélioré mon pouvoir juste pour m’amuser ?

      Je décide qu’il vaut mieux ne pas lui rappeler son commentaire concernant le fait de laisser mourir la Terre. J’endosse vite mon rôle de magicienne et débite :

      — Tu devrais me remercier. Maintenant, nous pouvons sauver la Terre – comme tu l’aurais fait de toute façon –, mais tu seras aussi redevable de moins de faveurs quand tu auras fini.

      — Et comment souhaites-tu que je te remercie ?

      Il se penche vers moi et ses anneaux cornéo-limbiques s’agrandissent.

      Je déglutis.

      — Je ne sais pas. Je ne trouve rien qui ne détruirait pas ce beau château.

      — Oh, ne t’inquiète pas, murmure-t-il en me regardant. Grâce au sort de protection, ça se passerait différemment si je te remerciais ici.

      Ah oui, c’est vrai.

      Le château empêche les dragons de se transformer et je suppose que c’est sa métamorphose qui a tant endommagé notre environnement lors de notre dernière rencontre.

      J’avale ma salive avec peine et mon regard alterne entre sa bouche et son cou.

      Les lèvres de Nero esquissent un sourire et il penche la tête jusqu’à ce qu’elles frôlent mon oreille.

      — Pas de sang, cette fois, chuchote-t-il. Je veux que tu sois consciente de chaque instant. Chaque contact. Chaque va-et-vient.

      Waouh.

      Je crois que je viens d’avoir une bouffée de chaleur.

      Je n’ai encore jamais été si excitée par des mots. Mais nous ne pouvons pas faire ce dont j’ai envie. La Terre n’a plus beaucoup de temps.

      — Le temps, parviens-je tout juste à dire à Nero quand il lève la tête. Faut se dépêcher.

      — Si nous nous rendons sur Terre en volant, nous y arriverons avant Vlad et les autres… dit-il logiquement.

      Même ça, je ne sais comment, me paraît séduisant. Avant que ma pression sanguine ait le temps de monter en flèche à l’idée de voler, il penche à nouveau la tête et capture mes lèvres avec les siennes.

      Double waouh.

      Notre baiser est plus attentif cette fois, comme si nous nous savourions mutuellement, pour nous souvenir de chaque mouvement et sensation. En même temps, nous commençons à débarrasser l’autre de tous ces vêtements pénibles. Avec chaque pièce de tissu retirée, la chaleur augmente en moi et chaque caresse de ses paumes sur ma peau embrase davantage mon désir.

      J’ai l’impression de brûler. Je balaie les assiettes et les verres de la table d’un grand geste de la main, puis Nero me saisit par la taille et me pose sur la surface libérée tout en continuant à m’embrasser.

      C’est tellement bon. Mieux encore que dans mon souvenir… Non pas que je me souvienne de grand-chose de la dernière fois. Mais je me rappelle l’avoir embrassé quand j’étais humaine, et ceci est infiniment plus torride.

      Est-ce parce que mes sens de vampire exacerbent tout ? Ou bien grâce à sa sieste qui l’a rechargé ?

      D’un autre côté, ce sont peut-être mes sentiments pour lui qui changent et teintent mes perceptions.

      Avant que je puisse y songer davantage, Nero déplace ses lèvres jusqu’à mon cou, puis il descend, descend, descend et mon cerveau se brouille comme des œufs dans une poêle quand il commence à se délecter de moi. Tout mon corps tremble sous le coup des orgasmes qui s’enchaInent au rythme de la chanson Candy Shop. Et puis les choses accélèrent quand je lui rends la pareille et que nous finissons par un home run.

      C’est officiel.

      C’est mieux que tout le sexe que j’aurais pu imaginer.

      « Hallucinant » ne suffit pas à le décrire.

      Quand c’est terminé et que je suis étalée sur la table et sur Nero, je suis contente qu’il ne m’ait pas laissée boire son sang… ni fait autre chose qui perturberait ma mémoire.

      Je veux me souvenir de ça.

      Si nous échouons et que Tartarus me tue en même temps que tous les habitants de la Terre, je mourrai néanmoins relativement heureuse. Surtout si Tartarus me laisse recommencer une fois ce que je viens de faire avec Nero.

      Ou deux. Ou trois.

      — On devrait se préparer, murmure Nero sans me laisser partir.

      — Oui, on devrait, dis-je sans chercher à quitter ses bras.

      — J’ai organisé un rendez-vous afin que tu consultes quelqu’un au sujet de ces cauchemars, me dit-il doucement. Je veux aussi que tu fasses une séance avec Lucretia quand…

      — Tu as fait quoi ?

      Je m’écarte, plus perturbée que fâchée.

      — J’ai parlé à Bailey Spade, déclare-t-il en s’asseyant. Elle peut te voir dès que nous arrivons sur Terre.

      Bailey Spade. Pourquoi ce nom me paraît-il familier ?

      — L’arpenteuse de rêves ?

      Je me souviens qu’il lui a parlé pendant notre trajet en hélicoptère.

      — Comment l’as-tu contactée ? Elle est ici ?

      Je regarde autour de moi comme si cette mystérieuse personne était sur le point d’apparaître sous la table.

      — Pour récupérer mon pouvoir, j’ai dormi, annonce Nero d’un ton pragmatique.

      — Super. Ça explique tout. Merci.

      Sans tenir compte de mon ton ironique, Nero explique :

      — Une fois qu’elle établit une connexion avec un client, Bailey peut visiter ses rêves où qu’elle se trouve dans l’Autremonde. Seule la première séance doit être faite en personne. Elle doit te toucher pendant que tu dors… ce qui est la raison pour laquelle je lui ai demandé de nous rejoindre sur Terre.

      Mon euphorie post-coïtale évanouie, je saute de la table pour me rhabiller.

      — Pourquoi je dois faire ça ? Je n’ai même plus besoin de dormir, alors je n’aurai pas de cauchemars. Problème résolu.

      — Les cauchemars sont seulement un moyen pour ton subconscient de te faire savoir que quelque chose ne va pas, précise Nero en enfilant ses propres vêtements. Et tu n’es pas obligée de le
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